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LA FRANCE 
IDÉAL PAYS DE TOURISME 

Il existe ailleurs assurément des 
mers et des montagnes dignes d'être 
fréquentées et admirées. Si nôtre est 
le Mont-Blanc, roi sublime des Alpes 
du vieux continent, nous n'ignorons 
pas la suprématie de l'Himalaya, mais 
il n'a pas un Chamonix, en invitation 
facile sur toutes les routes d'Europe. 
Nous avouons que le canon du Colo-
rado fait risette à nos belles gorges 
du Verdon ; que la forêt vierge a plus 
d'attrait pour l'explorateur que celle 
de la Grande-Chartreuse ; qu'il nous 
manque un désert, | encore que nous 
en trouvions évocation dans la Ca-
margue et la Crau. Nos volcans ne 
crachent plus bombes ni laves, leur 
œuvre est accomplie ; aucun de nos 
fleuves ne saurait se comparer à l'Ama-
zone, au Mississipi ; pas plus que 
l'étang de Berre aux grands lacs ca-
nadiens 

Les Américains affirment et "croient 
probablement que tout ce qui existe 

j de plus colossal ici-bas leur appartient 
du gratte-ciel de New- York aux arbres 

j gigantesques percés eu tunnels ou 
creusés pour habitations deTArizona, 
sans oublier les formidables usines 
de conserves de Chicago. 

On vante avec raison le ciel et les 
monuments de l'Italie, les spectacles 
de l'Espagne, les mœurs conservés en 

| maints pays, maintenant, dans le voi-
sinage de tous. les autres pays, grâce 
aux chemins de fer, à l'automobile et 
à l'avion. 

Nous convenons volontiers de cela ; 
notre boule ronde abandonne en 
merveilles de la nature, celles des 
civilisations disparues et des actuelles 
évolutions. 

11 n'en demeure pas moins que la 
France est l'idéal royaume de beautés, 
l'étrange et suave résumé de tout ce 
qui re trouve sous tous les cieux de 
riant, de majestueux ; un paradis d'a-
grément et de splendeurs. 

Terre par excellence d'équilibre et 
d'harmonie, façonnée en immense 
parc pour cadre aux chefs-d'œuvre 
des hommes ; terre que les éléments 
ont distribuée, arrangée, parée avec 
art sans pareil, pour y situer les plus 
grands souvenirs et les plus dignes 
gestes df l'histoire de tous les temps 

Quatre fleuves, avec chacun son 
caracière et sa mer la partagent, entre 
la ferme ossature, de montagnes, les 
unes filles du feu, symbole du cœur 
ardent de cet empire ; les autres vier-
ges litanesques aux manteaux de glace, 
debout sur les frontières. 

La France inscrit en son hexagone 
la figure d'une belle, orgueuilleuse à 
bon droit de ses charmes et de ses 
richesses. Chaque siècle lui rendit 
hommage, la dota d'un tribut de gloire 
et de fortune pour l'avenir. Elle rem-
plit depuis toujours la même mission 
généreuse, portant à travers les espa-
ces et les millénaires le flambeau dont 
s'éclaire l'humanité. Elle exerce une 
attraction morale, fidèle à son destin 
et consciente de son rôle ; enfin elle 
est dans son étonnante diversité, la 
nation type, fortement unie dans le 
prodigieux enchaînement de ses pro-
vinces et la mystérieuse grandeur de 
son histoire. 

Il nous parait bon de rappeler d'abord 
cette influence, dont la France ne se 
Prévaut pas et qui en fait le pôle at-
tractif de l'univers. Car pour nous la 
fonction sociale du tourisme prime 
celle de l'économique ; ceux qui vien-
nent chez nous doivent en rapporter 

autre chose que les favorables impres-
sions des sites, du bien-vivre et des 
plaisirs. Il faut que le voyage se tra-
duise par un gain pour l'esprit el 
pour le cœur. 

Pourquoi. Français, avons-nous obli-
gation de connaître mieux notre di-
vine patrie ? Pour l'estimer à son mé-
rite, l'apprécier à sa valeur el d'avan-
tage l'aimer, sans y mêler aucun chau-
vinisme. 

Pourquoi devons-nous y attirer 
l'étranger? Pour qu'il se fasse idée 
exacte de ce sol et de ses habitants, 
sur le?quels se propagent parfois d'ab-
surde? légendes, ou que certains dis-
créditent sottement. 

Au reste, tout est à voir dans nos 
régions; je ne dis pas qu'elles soient 
toutes touristiques ; on commit erreur 
de les considérer sans examen com 
me telles, plusieurs sans rien le légi-
timant. 

Enfin, on considéra trop le touris-
me comme une industrie de luxe, une 
entreprise d'exploitation d'une classe 
privilégiée, sans envisager les caprices 
du snobisme et les coups du sort O.i 
oublia que notre pays se prête à tous 
les désirs, mais en particulier au tou-
risme pour tous ; le seul de base fer-
me et de profits certains. 

D'autre part, on n'a pas jusqu'ici 
mis en relief le premier et indispen-
sable trésor de notre contrée ; son 
climat, mieux, ses climats de douceur; 
et d'enchantement, complétés par les 
sources thermales, providentiellement . 
groupées aux lieux les plus propices 
et les plus pittoresques. La santé dans 
la joie ou par la cure, voilà le mira -
cle de la Fiance ; il est dans la gam -
me de ses ciels, de ses plages, de ses 
thermes, de ses stations climatiques ; 
il est dans l'antithèse des bords de la 
Manche, dont les grisailles offrent une 
heureuse transition à ceux qui viennent 
du Nord brumeux et de l'étourdissante 
Méditérranée où abordent d'ins l'écla-
boussement ceux du soleil, ceux du 
lumineux Orient. 

Côtes d'émeraude, d'aigent sur la 
mer océane ; côtes de saphir, d'azur 
sur notre mer latine ; des dunes et des 
rocs au long des flots aussi bien de 
Dunkerque à Cherbourg que de Nan-
tes à Biarritz ; la oretagne et le Pays 
basque, l'Alsace et la Provence ; la 
Normandie et le Dauphiné, l'Auvergne 
et la Hourgogne la Gascogne et la 
Champagne ; les Alpes, les Vosges, 
les Cévennes, le Jura, les Pyrénées ; 
autant de poèmes écrits par le double 
génie des choses et des êtres, justi-
fiant la parole de Strabon sur le vieux 
pays de la Gaule, précieusement œu-
vré par les dieux pour le terrestre 
parvis de leur éden. 

Plus pur, plus beau que le ciel d'I-
talie celui de la Haute-Provence, rte 
Digne à Briançon ; plus nombreux et 
mieux conservés qu'en la Ville éter-
nelle, 'es monuments romains de notre 
Midi. Nulle part telle floraison de ca-
thédrales et de palais ; ni pareille va-
variélé de décors. La France est un 
jardin où tout fleurit et resplendit, où 
l'on a délices de s'attarder en toute 
saison. 

Il y fait bon vivre de par les produits 
du sol, la manière de les accomoder, 
traiter et servir. Il y fait bon rouler 
sur des routes redevenues sans égales; 
il y fait bon s'ass oir n'importe où, 
de par l'accueil traditionnel qui reprend 

ses droits, et avec eux le renom de 
toujours. 

On se grise des horisons étalés sur 

les ondes on dressés par-dessus les 
neiges ; des plaines plantureuses, des 
vallées idylliques. A chaque tournant 
une vision prenante, une tentation de 
halte et l'irrésistible obsession d'aller 
pins loin, pour d'autres révélations, 
d'autres bienfaits. 

La France, terre d'exquis envoûte-
ment, symphonie admirable dans une 
multitude de contrastes, exerce une 
réel'o. fascination en tous ses aspects 
et en loutès ses expressions. 

Heureux qui s'y laisse prendre, en 
goûtant à pleine âme cette nature excep-
tionnelle, d'où montent et s'épanouis-
sent tant de vertus. Heureux qui tour-
ne avec soin les feuillets de cet album 
composé de nos paysages, de notre 
folklore, des éloquents témoignages 
laissés par le passé pour notre 
contemplation. 

En France, le tourisme remplit par-
faitement son triple but qui est d'éton-
ner, de reposer et de guérir ; d'être 
résurrection dans la joie, d'embellir 
la vie ; de devenir une sorte de loua-
ble volupté ; car chez nous, avant 
tout, il est d'ordre sentimental. 

A nous de maintenir ces caractères, 
de les valoriser avec intelligence, de 
veiller à ce que notre pays réalise 
toujours mieux son pouvoir d'attraction 
en accroissant son prestige moral 
et sa fortune matérielle. 

Emile ROUX-PARA.SSAC. 

UA RENTRÉE 
Le Parlement a repris Mardi ses 

travaux. 

Au Palais-Bourbon, cette rentrée 
a été marquée par un changement 
inattendu d'affiche. 

11 avait été convenu, le 17 septembre 
entre M Herriot et MM. Franklin-
Bouillon et Léon Blum que le gouver-
nement accepterait, dès l'ouverture de 
la d uxième session extraordinaire, la 
discussion des interpellations qui vi-
saient la politique extérieure. Le pré-
sident du Conseil était prêt a tenir 
cet engagement si la Chambre en ex-
primait le désir. Au conseil des mi-
nistres tenu le matin, et qu'avait pré-
cédé un conseil de cabinet, il avait, du 
reste, été décidé que le gouverne-
ment proposerait à la Chambre de 
discuter d'abord les interpellations sur 
la politique extérieure et celles qui 
avaient trait à la crise agricole. 

Mais comme nous l'avons dit, la 
gravité de la crise agricole et la né-
cessité de donner une solution au 
problème du blé n'étaient pas sans 
inciter les représentants des circons-
criptions rurales à réclamer la priorité 
pour les interpellation» sur la politi-
que économique et rurale. Dans ces 
conditions le gouvernement n'enten-
dait nullement faire obstacle a la ré-
alisation de leur désir si celui-ci était 
aussi le désir de l'Assemblée. D'au-
tant plus que certains des interpella-
teurs sur la politique extérieure, no-
tamment MM. Mann et Henri Haye, 
ayant manifesté l'intention de soule-
ver la question des dettes américaines 
ce débat sur les problèmes interna-
tionaux, n'était pas sans présenter à 
l'heure actuelle, certains inconvéuients. 

Le. gouvernement s'en étant remis à 
sa sagesse, la Chambre, après discus-
sion traditionnelle sur l'ordre des in-
terpellations, décide par 500 voix con-
tre 78 malgré l'insistance de M. Marin 

[ et M. Franklin-Bouillon, de' discuter 

tout d'abord les interpellations sur la 
politique agricole. 

Le débat sur la politique extérieure 
viendra ensuite vraisemblablement 
dans la deuxième quinzaine de no-
vembre. 

M. Louis Marin entend toutefois in-
sister à nouveau. A cet effet, il a dé-
posé mardi une autre demande d'in-
terpellation sur les déclarations du 
gouvernement au sujet des paiements 
de l'échéance du 15 décembre des 
comptes franco-américains ; des résul-
tats de la conférence de Lausanne 
quant aux réparations ; de l'intention 
qu'on lui prête quant au projet qu'il 
déposerait à la conRrence du désar-
mement le 3 novembre ; au suiel, en-
fin, de la préparation de la conférence 
économique mondiale. 

De son côté, M. Franklin-Bouillon a 
déposé une nouvelle demande d'inter-
pellation sur la « nécessité de fixer 
immédiatement, et en tout cas avant te 
3 novembre, ladate de son interpella-
tion sur les affaires extérieures ». 

Il avait recueilli dans la journée 
les cinquante signatures qui lui per-
mettront de demander à la Chambre, 
la fixation de son intepellation. 

— On n'ira pas à Genève sans avoir 
discuté Genève 1 a-t-il dit dans les 
couloirs. 

M. Herriot, qui est au banc des mi-
nistres, répond : 

« — Le gouvernement a pris l'engage-
ment de s'expliquer dès la rentrée sur 
sa politique extérieure. Il est prêt à te-
nir cet engagement. Mais, depuis, cer-
tains événements se sont produits qui 
inquiètent l'agriculture, Et la Chambre 
désire peut-être discuter d'abord les in« 
terpellations sur la crise agricole. Le 
gouvernement se conformera à son dé-
sir. H s'en remet à sa sagesse. » 

La Chambre poursuivit alors la dis-
cussion sur la crise agricole. 

Amieale 
des Mimes de la Gaewe 

et flneiens Combattants 

Alerte... 

Les droits des Anciens Combattants 
et des Victimes de la Guerre sont 
très gravement menacés.} 

Nous ne nous sommes malheureu-
sement pas trompés daDs nos prévi-
sions, les très graves menaces qui pe-
saient sur nos droits se précises au-
jourd'hui. 

Toutes les informations que nous 
avons publiées étaient rigoureusement 
exactes, nos camarades ont pu en trou-
ver la confirmation cette semaine dans 
les journaux quotidiens. 

Le Gouvernement? devant exposer, 
jeudi dernier, devant la Commission 
des Finances, les mesures qu'il compte 
prendre pour rétablir l'équilibre bud-
gétaire, nous espérions pouvoir donner 
aujourd'hui à nos camarades des pré-
cisions concernant les projeta portant 
atteinte à leurs droits. Malheureuse-
ment, les déclarations de M. Palmade 
ont été fort incomplètes à ce sujet. 

Il s'est abstenu, en effet d'entrer 
dans le détail des sacrifices deman-
dés aux personnes (soit 1.445 millions), 
sacrifices dont les Anciens Combattants 
et les Victimes de Guerre auraient 
à supporter la majeure panie. 

La situation est donc exactement 
la même que la semaine dernière, 

puisque le Gouvernement n'a pap 
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encore arrêté ses projets définitifs. 

Ce que nous avons pu savoir des 

projets envisagés à l'heure actuelle 

n'est pas pour nous rassurer. 

Si MM. Germain-Martin, Palmade 

et Joseph Caillaux persistent dans leurs 

intentions et si le Gouvernement con-

sent a les suivre, la bataille est iné-

vitable. 

Nous la livrerons à regret mais 

avec autant d'énergie qu'il sera néces-

saire, car, dans les conditions actuel-
les, nous ne tolérerons nulle atteinte 

aux droits des Anciens combattants et 

des Victimes de la guerre 

Soyons prêts à ''action qui, demain, 

.peut-être sera nécessaire pour la dé-

fense de nos droits. 

Le Conseil d'Adminslration. 

—>-—■ » m%m < _ 

Ch^iqu^ Sportive 

Sisteron - Vélo 

Le Sisteron-Vélo a ouvert la saison 
à Serres dimanche passé en remportant 

une victoire pleinement méritée pat 2 

buts à un. \oici une équipe que l'on à 

formée difficilement et qui paraissait 

affaiblie por suite des changements 

rendus nécessaires à la dernière heure 

mais quL a néanmoins fourni un jeu 
conslructif, rapide cohérent et incisif. 

Ce tut une jolie première mi- temps, 

largement à (avantage des visiteurs. 

La' partie tut menée à toute allure R. 

Allègre, le puissant demi-centre domi-

nait' le milieu du terrain et alimentait 

la ligne d'avant de passes. Profilant de 

celles-ci, J. Richaud, un habille inter 

a lancé attaque sur attaque. C'est ainsi 
que le ieu se déroulait pour la plupart 

dans le camp Serrois. Le gardien de 
but de Serres très actif, avait fort à 

faire d'airéler les schoois de J Richaud, 

de Rolland et de 'lhélène à deux ou 

trois reprises il semblait que le ballon 

avait bien passé dans les buts avant 

d'êlre arrêté. Surtout à la mi-temps 

nous sommes sûrs que la balle avait 

traversée la ligne des buts avant d'être 

bloquée au poteau Deux buts furent 

marques pur .1. Richaud et lhélène. 

Quand les Serrois ont essayé de lares 

échoppées ils furent invariablement 

arrêtés par M. Lieutier el A. Richaud 

très en forme. 

La deuxième mi-temps fut moins in-

téressante et fut à l'avantage de l'équipe, 

visitée. Des changements dans l'équipe 

sisteronnaise ne furent pas très heureux 

Les attaques des Serrois furent nom-

breuses et dangereuses Ce lut pendant 

Cette mi-temps que M Lieutier se trou-

vait dans les bats de Sisteron pour 

dégager après que le ballon eut frappé 

la barre et un but pour Serres semblait 

certain. Je me suis fait remarquer par 

des heureuses interventions à « l'Alex 

Jackson ». 

.4 insi le Sisteron Vélo loin d'être 

mort e-'t ou contraire très vivant. Aous 

espérons remporter quelques jolies 

victoires. 
Eldon Carter. 

Sisteron Vélo contre Serres 

Rendant la visite que leur avait 

fait le Sisteron-Vélo, l'équipe première 

de Serres, viendra matcher notre bril-

lant onze sur le terrain de la Maison-

nette, dimanche 30 Octobre. 

Dimmche dernier nous avons pu 

nous rendre compte que Serres possède 

une équipe jeune, pleine d'allant et ca-

pable de tenir en échec les meilleures 

formulions. 

Au/ doule que le public sportif Siste-

ronnais sera nombreux pour applaudir 
les exploits réciproques des 2 équipes. 

* » 

Le Sisteron-Vélo à Grenoble. 

Grâce à l'appoint précieux dun car 

que M. Mandon, met à la disposition 

de. noire société, nos jeunes amis pour-

ront assister à un match international 

de qrande envergure, qui mettra aux 

prises le F. C. Sète et le F. G. Servette 

de Genève. 

Beau voyage en perspective qui aura 

lieu le Mardi ï' Novembre. 

félicitations aux dirigeants qai 

savent profiler de toutes les occasions, 

pour permettre à leurs équipiers de se 

rendre compte de l'agrément du sport 

qu'ils pratiquent, lorsque de tel pro-

tesseurs sont à "œuvre. 

Le départ est fixé à 6 h. trois quart 

précises. Rendez-vous à 6 h. et demi 

au Café National. Avis aux retarda-

taires, 3*» E, 

LE COIN DU POETE 

A mon vitil ami Louis Signoret. 

éé ëêE ëW êëèèë 
ë êèê$ëêêë 

Donc nous avons le même amour, 

« La ville qui nous a vu naître, 
« Celle ou nous avons vu le jour, 

— Le jour. .. Célait la nuit peut être 1 

C'est tant mieux. Nom d'un biberon I 

Car notre ville est bien jolie 

Et, chose qu'il faut qu'on n'oublie, 

La vie est belle à Sisteron. 

On y trouve un plaisir parfait, 

Sur le " Mollard " on s en enivre, 
Ailleurs il vous prend au.. "Colet" 

Ça m'irail comme un 'Gand" d'y vivre 

Nombreux encor sont ses fleurons. 

Son ciel est put, son air embaume 

Du Portail au pont de la Baume 

La vie est belle à Sisteron ! 

On peut jouer de l'hameçon. 

Au Buech, si cela vous amuse, 

Où sous le "Fort" autre chanson. 
Longuement taquiner la muse. 

Si placer des boules en rond 

\ous plaît comme une friandise 

Voyez la "Place de l'Eglise!... 

La ville est belle à Sisteron I 

Tout ceci pour les mois d'été. 
Mais quand vient l'hiver redoutable 

hotre pittoresque Cité 

Est encor plus agréable. 

Les boquetaux des environs 
En gibier sont très confortables, 

tt dos au feu, le ventre à table 

La vie est belle à Sisteron ! 

D'ailleurs les nombreux agréments 

(Pour tous les goûts, pour tous les âges) 

S'y trouvent. C'est un stock charmant 

Chacun y puise avec courage. j 

Puis chez nous point de laideron. 

Cette coutume est immuable 

Et ce détail. ..appréciable 1 

La vie est belle à Sisteron I 

Envoi 

Vieux notre ville est sans pareille I 

Nous, Sisleronnais de Marseille 
Sans cesse nous répèlerons : 

« Sur ses places, dans ses Andrones » 

« Eté, Printemps, hiver, Automne » 

« La vie est belle à Sisteron ! » 

André TERRAI. 

22 Octobre 1932. j 

Chronique Locale 

el Régionale 

SISTERON 

La Fête du (Souvenir. — A i'oc- 1 

casion de la Toussaint, les membres ) 

du Conseil d'Administration de l'Ami- 1 

cale des Mutilés, Anciens Combattants, \ 

Veuves, Orphelins et Ascendants de la ' 

guerre, sont priés de se rendre le 1* ^ 

Novembre à 14 heures, sur la place 

du monument d'où le départ sera don- . 

né pour aller au cimetière déposer 

une gerbe de fleurs à la mémoire de 

leurs camarades morts au Champ ' 
d'Honneur. A cette manifestation les j 
adhérents à l'Amicale sont invités à se \ 

joindre à la délégation. 

De passage. — M. le sénateur De 

Courtois, qui porte le plus grand inté- | 

rêt à la question de l'organisation tou- ' 

ristique de notre région, sera de pas-

sage aujourd'hui dans notre ville, ac- j 
compagné de M. Chabrol le distingué 

directeur du Syndicat d'Initiative de 
Grenoble. Ils accomplissent ensemble 

un voyage d'études et recevront avec 

plaisir à l'Hôtel des Acacias, à 14 h. 

toutes les personnes qui s'intéressent 

au tourisme. 

MM. les membres du S. I. sont par-

ticulièrement invités à cette réunion. 

Le Comité du S. 1. 

Bal du 11 Novembre.— Comme 

nous l'avons annoncé, le 11 Novembre 
anniversaire du retour à la paix, sera 

jour de réjouissances publiques. Les 

Anciens Combattants donneront un 

grand bal dans la jolie salle du Casino 

décorée à cet effet. Ce bal est donné 
au profit de leur caisse. 

Un excellent orchestre symphonique 

prêtera son précieux concours et fera 

entendre les danses les plus douces et 

les plus caractéristiques de la saison. 

Déjà les répétitions vont leur train et 

nous sommes persuadés que toute la 

jeunesse Sisteronnaise se rendra au 
Casino pour y goûter les plaisirs des 

danses nées du Yo-Yo, car on yo-yote-

ra ce soir-là. 

On sait que le bal de l'année der-

nière obtint un grand succès ; il sera 
de même celte années car nos jolies 
danseuses et leurs distingués cavaliers 

savent joindre l'utile à l'agréable. 

Entrées générales, 3 francs. 

Nécrologie. — Nous apprenons 

avec peine le décès de Mme Vve Galici 

mère de M. Emile Galici, ex-Conseiller 

général de Sisteron, survenu hier ma-

tin en son domicile de la Place. 

Les obsèques de Mme Vve ialici an-

ront lieu ce matin à 10 h. 30. 

Nous présentons à la famille Galici 

nos sincères condoléances. 

Jeudi, à 10 heures, avaient lieu à 

Sisteron lés obsèques de Mme veuve 

Vias. décédée à l'âge de 76 ans, mère 
de M. Joseph Vias, notre distingué Juge 

de paix, à qui nous adressons nos sin-

cères condoléances 

Avis. — Le Docteur GAUCHOT, 
vétérinaire, successeur de M Laurent,' 

informe la fidèle clientèle de ce dernier 

que depuis le 15 octobre il se tient à 

sa disposition. 

Téléphone 55 Sisteron. 

Samedi, soirée 
Dimanche, en matinée et soirée 

Une production de Léonce Perret 

lia poççeççior) 
de Henry Bataille, 

avec Francesca Bertini. 

A MOI LE BALLON 
comique 

Toulon et ses environs, documentaire. 

Par suite d'une cause indépendante 

de la volonté de la Direction, la Pos-

session n'a pu être donnée aux repré-

sentations de dimanche. Il eût été re-

gretable que ce film, profondément 

émouvant ne soit pas vu par tous les 

amateurs de Cinéma, aussi la Direc-
tion se l'est-il assuré encore pour cette 

semaine. 

Projection faite par M. Isnafti, opéra-

teur à Digne. 

Samedi 15 Octobre en soirée 

Dimanche 16, matinée et soirée 

Eclair-Journal 
actualités parlantes el sonores 

Bon appétit, scketch comique avec 

Boucot ; 
Le Chauffeur, scketch français avant 

Dorville ; 
Chanson Bretonne, chant avec 

Boucot ; 
Bimbo Bûcheron, dessins animés, 

Un film parlant Paramount. La 

folle passion d'une femme qui aban-

donne tout, honneur et richesse, pour 

suivre celui qu'elle aime, au milieu 

des pires dangers lel est le film 

CŒURS BRÛLÉS 
interprété par Gary COOPPR, Marlène 
D1ETRICH et Adolphe MENJOU. 

Programme 

des Fêtes de la Toussaint 

Mardi 1' Novembre, matinée et soirée 

Mercredi 2, soirée 

Eclair-Journal 
actualités parlantes et sonores 

Vive la Fête, ai tractions 

Toby laitier, dessins animés 

La suite du "Mystère de la Chambre" 

Le parfun) 

de la Danrçe eq Hoir 
avec Huguette EX-DUFLOS et Roland 

TOUTA1N. 

* 

Jeudi 3 Novembre, en soirée, chan-

gement de programme 

LE MONSIEUR DE MINUIT 

Avis. — M. VIf.NET WEBERT, 

ex-élève de l'Ecole Nationale d'Hor-
logerie de Cluses, informe le public 

qu'il vient d'ouvrir un atelier de ré-

parations d'Horlogerie, de montres, et 
réveils. 

Son atelier est situé au 2e étage de 

la maison CONIS, rue Deleuze en face 
la Droguerie Durbec. 

Travail soigné. — Prix modéré 

BONNE COUTURIERE demande 
travail à la journée et chez elle. 

Prix de la journée 12 tr. S'adresser à 

Mme MARIE, café de la Terrasse, 
au 2° étage. 

j Ciné- Scout. — Demain Dimanche 
\ matinée, 4 h ; soirée, 9 h. 

j L'Espionne aux yeux noirs 

j dernier chapitre : La liberté ou la mort 

La mine tragique, drame. 

Quel amour d'enfant, comique. 

Dimanche prochain, un grand film, qui 

intéresse! a tout le monde, Les Trois 

: Mousquetaires, d'ap' èsle roman d'Ale-
; xandre Dumas. 

Ecole de perfectionnement. — 

j Les sous officiers et caporaux-chefs de 
] réserve de toutes armes et services.sont 

j invités à assister à. la réunion qui aura 
; lieu demain dimanche de 9 h. 30 à 11 

î h. 30 et de 13 h. 30 à 15 h. au Collège 

I Paul Arène à Sisteron. Objet : Causerie 

! sur le fonctionnement des E.P.S.O R. : 

| Topographie en salle ; Topographie, 

croquis, écoulement d'une colonne au 
Pont de Laragne. 

IlUllKHCIEHEtlS 

Mesdemoiselles GONSAUD remer-

cient bien sincèrement leurs amis et 

connaissances de leurs marques de 
sympathie reçues à l'occasion du décès 

de leur sœur regrettée Anaïs. 

IIEHUSM u<:iiKvr«> 
M. VIAS, Juge de paix à Sisteron, à 

l'honneur d'adresser ses plus vifs re-

merciements à toutes les personnes, qui 

à l'occasion de la perte cruelle qu'il 

vient d'éprouver en !a personne de sa 
mère, lui ont apporté leur témoignage 

d'amitié, .de sympathie et de condolé-

ances. 

Etat -Civil 
du 21 au 28 oct. 1932 

NAISSANCES 

Jeanne-Edith-Marie Reynier-Montlaux, 
la Coste. — Raymonde-Marie-Jeanne 

Richaud, rue de l'Evêché. 

DÉCÈS 

Siizanne-Josephine-Clémentine-Alix, 

Vve Vias, 76 ans, route de Noyers. 

HEMOSCAO 
Reconstituant énergique d un 

goût très savoureux, l'HEMOSCAO 
est l'aliment tout indique pour la 

surali mentation. 

LOTISSEMENT 
A vendre par lots, propriété 

dénommée Campagne Siard, située aux 

Plantiers, complantée en arbres frui-

tiers, prairie, vigne et jardinage. 

S'adresser à M. BUES, notaire à 

Sisteron. 

Ecole 

Sténo - Comptabilité 
Dactylographie sur machine à 

écrire UNDERWOOD 

J. ATTANASIO 
8, rue du Jeu de Paume — DIGNE 

Reprise des Cours, 3 octobre. 

I N 'attendez pas l'hiver 
pour acheter une 

i BONNE FOURRURE 
- - GRANDE BAISSE DE PRIX -

S'adresser à la 

Teinturerie TOURNIAIRE 

rue Droite. SISTERON, rue Droite 

Réparations -Trarçsforrrjatfpt^ 
© VILLE DE SISTERON



Etudes, de M» Guillaume BUES 

etdeM* Jean tSMIEU 

notaires à Sisteron 

ADJUDICATION 
VOLONTAIRE 
PAR LICITATION 

Le Dimanche six Novembre 
mil neuf cent trente deux, à 
quatorze heures, à SISTERON, 
en l'Etude de Me G. BUES, et 
par le ministère de M e BUES et 

de Me ESMIEU, tous doux notaires 
à SISTERON, il sera procédé, à 
l'adjudication volontaire des im-
meubles ci-apres désignés, situés 
sur le territoire de la Commune 
de Vaumeilh, appartenant aux 
consorts THELENE, comme dé-
pendant de la succession de 
Monsieur Louis THELENE, en 
son vivant propriétaire à Vaumeilh 
y décédé le quatre Novembre 
mil neuf cent trente et un, et 
à Madame Veuve THELENE née 
BERNARD co-propriétaire de par-
tie et usufruitière. 

Premier Lot 

Labour et vague sis au quar-
tier du Vallon des Combes, cadas-
tré sous les numéros : 531, 532, 
533, 534, 535, 536, 537 et 538 
de la Section A, pour une conte-
nance de Deux hectares trente 
trois ares vingt centiares ; confron-
tant : au Nord, Espié ; au Cou-
chant, Espié et Chastillon ; au 
Midi, la route de Thèse et au 
Levant, la rase. 

Mise à prix : Deux mi lie <\ CAO f « . 
cinq cents francs, ci, £.<)Uv lr. 

Deuxième Lot 

Pré et blache sis au quartier 
du Jarbon, paraissant cadastré 

sous les numéros : 256 p. 257 p. 
et 258 p. de la section B, pour 
une contenance de quatre vingt 
un ares quatre vingt centiares ; 
confrontant : au Levant, Escuyer ; 
au Nord, Reynaud ; au Sud, Tou-
che et au couchant, le Canal 
d'arrosage. 

Mise à prix : Sept-cents f * 
francs, ci. . " ■ 

Troisième Lot 

Labour, vague et bois taillis, 
sis lieu dit : Champ de Gervais 
et les Urles (ou les Pourcelettes) 
paraissant cadastré sous les nu-
méros : 266, 267, 268, 269, 270, 
293 p. et 294 de section B, pour 
une contenance de un hectare 
six ares quatre vingt quinze 
centiares ; confrontant : au Le-
vant, Escuyer, Michel et Sarlin ; 
au midi, Sarlin ; au Couchant, 
le Canal d'arrosage et au Nord, 

Escuyer. 

Mise à prix : Quinze -j c nn 
cents francs ci. . J.v«w- 11. 

Quatrième Lot 

Vague, lieu dit, Vigne de Crest, 
paraissant cadastré sous les nu-
méros : 307, 308 et 309 de la 
section B, pour une contenance 
de trois hectares soixante trois 
ares soixante cinq centiares ; 
confrontant : au Levant, ruisseau ; 
au Midi, Massot ; au Nord, Siard 

et au couchant, chemin. 

"t&'Zl*? ioo fr. 
Cinquième Lot 

Pré arrosable, sis lieu dit : Les 
Pourcelettes, paraissant cadastré 

sous le numéro 671 de la section 
B pour une contenance de six 

ares trente centiares. 

Mise à prix : Deux-cent OCA f v 
cinquante francs, ci. il. 

Sixième Lot 
Pré arrosable, sis lieu dit : 

les Pourcelettes, paraissant cadas-
tré sous les numéros : 672 et 673 
de la Section B, pour une conte-
nance de onze ares vingt centiares 

Mise à prix : Quatie-eent icn 

cinquante francs, ci. 11 • 

(Ces deux lots ne -forment qu'un 
seul tènement, confrontant dans 
son ensemble : au Levant, la 
route ; au Nord, Touche et au 
Couchant, Vallon ae Syries). 

Septième Lot 

Vague, sis au quartier des 
Urles ou Savoye, paraissant ca-
dastré sous le numéro 689 de la 
sectionB, pour une contenance 
de vingt ares cinquante centiares ; 
confrontant : au Levant, Thélène 
(Jean-Baptiste) ; au Couchant, 
Salomon ; au Midi, Salomon p 't 
Thélène et au Nord, Chastillon 
Louis. 

Mise à prix : Cinquante CA r„ 

francs, ci . 3v 1"« 

Huitième Lot 

Labour et vague, lieu dit, Ter-

riaou, paraissant cadastré sous 
les numéros : 1215 et 1216 p. de 
la section B, pour une contenance 
de Quarante ares soixante centia-
res ; confrontant : au Levant, 
Chastillon ; au Midi, Roche ; au 
Couchant, Sarlin el au Nord, 
Burle. ■ 

Mise à prix : Huit-cents Qnn 
francs, ci. . OUU 1F. 

Neuvième et dernier Lot 

Parcelle de labour, au quar-
tier du Vallon des Combes ; 
confrontant : au Nord, Marius 
Blanc ; au Couchant, le même ; 
au Midi, route de Thèze et au 
Levant, Vallon des Gombes. 

Mise a prix : Sept-cents 
francs, ci. 7oofr. 

Entrée en jouissance immédiate 

Pour tous renseignements, 
s'adresser soit à M e BUES, soit à 
M e ESMIEU, notaires à Sisteron, 
rédacteurs et dépositaires du 
cahier des charges. 

BUES et ESMIEU, notaires 

CABINET DENTAIRE 

E. CASAGRANDE 
10 — Place de l'Horloge — 10 

SISTERON — (Basses-Alpes) 

Le mercredi .cabinet ouvert à St-Auban 

UNE BONNE ACTION 

Ces/ de faire connaître la Poudre 
Louis Ltgras, qui a obtenu la plus haute 
récompense à (Exposition bniverselle 
de 1900. Ce merveilleux remède calme 
en moins d'une minute les plus vio-
lents accèsd'asthme, calarrhe.lessouffle-
ment, toux de vieilles bronchites chro-
niques et guérit progressivement. Une 
boite est expédiée contre mandat de 
5 f. 25 {impôt compris) adressé à Louis 
Legras.l, Boulevard Henri-IV, à Paris. 

•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦*< <♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦< 

CABINET DENTAIRE 

chir urgien-dent iste 

Cabinet ouvert le Dimanche 

Maison MARNEFFE, (Ancienne Poste) 

quatre coins, Sisteron. 

Chemin de fer Paris-Lyon-Méditerranée 

De pouveaux 
wagops-restaurapts pour 

toutes le3 bourses 
Des voitures-buffets ou des wagons-

restaurants-bars circulent dans les 
trains : 

— 22 (Paris-Nice) entre Avignon et 

Nice ; 
— 24 (Nice-Paris) entre Nice et Avi-

gnon ; 
— 743/744 ( Lyon - Perrache-Stras-

bourg) sur tout le parcours ; 
— 748/749 (Strasbourg-Lyon-Perra-

che) sur tout le parcours ; 
— GB (Genève-Bordeaux) entre Lyon 

Perrache et St-Germain-des-Fossés ; 
— MB ( ^ilan-Bordeaux) entre St-

Germain-des-Fossés et Bordeaux ; 
— BM (Bordeaux-Milan), entre Bor-

deaux et Lyon- Perrache. 

Dans ces wagons, des consommations 
et des repas sont servis à un prix ', 
modique pendant toute la durée du ! 
trajet. Profitez-ep. 

HERNIE 

JE SUIS GUÉRI. - C'est rarnrmatlon de 
toutes les personnes atteintes de hernies oui 

M
ont porté le nouvel appareil sans ressort de 

ftlAQFR leGran1 Spécialiste de 
... ULJtOCIf WIS. 44, Bd SÉBASTOPOt 

au adoptant ces nouveaux appareils, dont 
I action bienfaisante se réalise sans gêne 
sanssouf Irances ni Interruption de travail, 
les nernles les plus volumineuses et les 
plus rebelles diminuent Instantanément de 
volume et disparaissent peu à peu comnlè-
tement. 

Devant de tels résultats saramlstoulouraDir 
écrit, tous ceux atteints de hernie doivent s'a-
dresser sans retard à M GLASER gui leurferi 
gratuitement 1 essai de ses appareils de 9 à 4 h. à 

FORCALQUIER, 31 Oct de 9 h. à 2 h. 
hôtel des Voyageurs ; 

DIGNE, samedi 5 Nov. hôtel BOYER-
M1STRH ; 

MANOSQUE, 6 Nov. hôtel Pascal ; 

SISTERON, 7 Nov, de 9 h. à 2 h, 
Modem'hôtel des Acacias. 

CHUTES MATRICE et tous organes 
VARICES, ORTHOPEDIE GLA.SER 
44, Bd Sébastopol - PARIS. 

D r Audibert ROUSSET 
(nez - gorge - oreilles) 

33, Bd Phiiipon, MARSEILLE. 

Consultations : 

MAKOSQUE, hôtel Pascal, tous les sa-
medis matin de 8 à 10 h, 

DiGNE, Grand hôtel, tous les samedis 
après-midi de 14 à 17 h. 

SIS TEROh, Hôpital, tous les Dimanches 
malin de 8 à 11 h 

BANQUE des ALPES 
Sociétéanonyme au capital de 6 millions' 

Ancienne Ranque 

(CHABRAND et P. CAILLAT) 

Siège Social à Gap, rue Carnot I 

EMBRUN 

LARAGNE 

SAINT- BONNET 

SISTERON 

BRIAN ÇON 

(Ste-CatherineJ; 

VEYNES 

SEYNE- LES-ALPES 

Agences 

ouvertes tous 

les jours 

Bureaux 

auxiliaires 

GuiLESTRE"(Lundi) 

SERRES ( Samedi)] 

LA MOTTE-DU-CAIRE 

LuS-la-CRÔIX-HAUTE 

L'ARGENTIÈRE (samedi 

BRIANÇON- VILLE 

OPÉRATIONS DE BOURSE 

Paiement^de Coupons 

Encaissements d'effets de Commerce 

LOCATION DE COFFRES-FORTS 

Comptes-Courants Commerciaux 

Dépôts de fonds avec intérêts 

Achat et Vente de Monnaies Etrangères 

ÏKAA ( P- mois Hommes, Dames 
*■ ■ dem. partout môme dans 

villages vente cafés torréfiés av. Ou 
sans Primes. Ets St-JAMES, SALON 
de PRO\EhCE. 

CHAUFFAGE - EAU CHAUDE - CUISINE 

avec un seul appareil 

le fourneau VEBE 
BOUTILLON & VEYRON 

S, RUe d$s 3©r)S- Ente^S » GRENOBLE 

R. C. Grenoble 10.103 Téléphone 9.60 

1933 

RE H AU LT 
Nervosité 

Robustesse 

conomi e 

I
D XL r é e 
Confort 
Silence 

Véhicules Industriels 
de 500 klg. à 15 tonnes 

Baisse Importante 
GARAGE BLES - SISTERON 

© VILLE DE SISTERON



Vente s » Achats — Echanges - Aeeessoires 

kgepts Officiels 

Avenue de là G^e_-_SISTH]ROIl 

-:- Etablissements 

Francis JOURDAN Marcel FI ASTRE 

Conoessiopnaires : 
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Atelier de réparations mécaniques de tous genres 

Rectifications glaçage mécanique de cylindres 

Travaux de tour -:- Usinage de Pistons 

Rectifications de vilebrequins 

Réglage et tournage de bielles 

Allésage en ligne de paliers de carter 

Rectiûcation et alésages de cylindres tous moteurs 

tracteurs, moteurs automobiles, moto, industriels 

Usinage de toutes pièces mécaniques et détachées 

Révision générale de voiture devis sur demande 

Tous travaux garantis 

Stocks de pièces détachées de toutes les marques 

La seule maison de la région organisée pour l'exécution irréprochable et 

rapide de tous travaux concernant le moteur automobile. 
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C4IX 

20.900 
Mécaniquement c'est une C4G modèle 

1932. Seul l'alésage de la C4IX et par 

conséquent sa puissance, diffère de la 

10 CV C4G : même accélération, mêmes 

agréments de conduite et toutes les 

caractéristiques des modèles 1932. 

LOitcessionnaiî e exttuài/ : 

C H A^RMA SS O N A GAP 
A gen t p6ûr_l'arr<mdissemenl\de_Sisteron : 

A . ATL H A UD Spîéndid - Garage 
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Toutes les maladies I 
dont souffre la Femme | 
proviennent de la mau-
vaise circulation du sang. 
Quand le sang circule j 
bien, tout va bien : les | 
nerfs, l'estomac, le cœur, 
les reins, la tête, n'étant 
pas congestionnés, ne 
font point souffrir. Four 
maintenir cette bonne 

harmonie dans tout l'organisme, il est né-
cessaire de faire usage, à intervalles réguliers, 
d'un remède qui agisse à la fois sur le sang

; 
l'estomac et les nerfs, et seule la 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY | 
p-ut remplir ces conditions, parce qu'elle est 
composée de plantes, sans aucun poison, ni 
produits chimiques, parce qu'elle purifie le 
sang, rétablit la circulation et décongestionne 
les organes. 

Les mères de famille font prendre à leurs 
fillettes la JOUVENCE de l'ABBÉ SQURY pour 
leur assurer une bonne formation. 

Les dames en prennent pour éviter les 
migraines périodiques, s'assurer des époques 
régulières et sans douleur. 

malades qui souffrent de Maladies inté-
rieures, suites de Couches, Pertes blanches, 
Métrites, Fibromes, Hémorragies, Tumeurs, 
trouveront la guérison en employant la 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY. 

Celles qui craignent les accidents du Retour 
d'Age, doivent faire, avec la JOUVENCE de 
l'ABBÉ SOURY, une cure pour aider le sang 
à se bien placer et pour éviter les maladies 
les plus dangereuses. 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparé» aux 

Laboratoires MUR. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 

dana ton ta» tes pharmacies ,. 

PRIX . Le façor I Liquida / 
I Pilules i I O f r. 60 

Bien exiger la véritable 
JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY qui doit porter 
le portrait de l'Abbe" Soury et /7tf~~^, 7> 

en rouge la signature «CfeiSSS^^ 

Aucun autre produit ne peut la remplacer
 M 

SISTERON JOURNAL 
est en vente 

à MARSEILLE, chez M. LAFAY, kios-
que 12, rue Cannebière. 

à AIX. chez M. MILHAVET, journaux, 
tabacs, cours Mirabpau, 

et à l'imprimerie-librairie Lieutier. 

Le gérant, 

© VILLE DE SISTERON


